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Dans un article paru hier,en page 3, relatif à la pas-sation de commandementà l'état-major général desForces armées, nous avons,par erreur, mentionné laprésence de la Gendarme-rie nationale, au momentdes honneurs rendus auchef de l'Etat. Alors qu'ils'agissait de l'Aviation lé-gère des armées. La Gen-darmerie ne faisant paspartie des corps de l'Ar-mée. Toutes nos excuses ànos lecteurs et aux princi-paux corps concernés.

Erratum

C'EST un secret de Polichinelle.Depuis quelque temps, Union etSolidarité – parti politique se ré-clamant de l'opposition – file dés-ormais du mauvais coton.Ébranlé par un tracassin judi-ciaire consécutif à l'entrée de sonprésident-fondateur, Jean de DieuMoukagni-Iwangou, dans le gou-vernement "Issoze Ngondet III".Fort heureusement pour lui, la re-quête introduite en son tempspar la présidente du Mouvementdes jeunes upégistes (MJU), Elza-Ritchuelle Boukandou – qui solli-citait des prétoires la démissionde celui-ci de la présidence deleur entité politique – n'a pasprospéré. Le tribunal de premièreinstance de Libreville l'ayant dé-claré “irrecevable”. Dans le fond.  Mais à l'origine de la levée deboucliers, le reproche fait à l'ac-tuel ministre d'Etat en charge del'Enseignement supérieur et de laRecherche scientifique, est qu'ilsoit allé à “Canossa”, sans en avoir

préalablement sollicité, commel'exigeraient les règles intra-muros, l'avis des militants par lebiais d'un Congrès extraordi-naire. Qu'en l'espèce, par cette ex-ception qui confirme la règle...d'une violation, Jean de DieuMoukagni-Iwangou a délibéré-ment foulé aux pieds les disposi-tions statutaires. Lesquelles, enplus d'en être le socle, constituentégalement la boussole, sinon lanorme qui guide le fonctionne-ment de leur écurie politique.Conséquence, des démissions encascade. Et non des moindres !Puisque, dans la foulée de celle dela présidente du MJU, ont suivi,immédiatement, celles de Anges-Kevin Nzigou et de NicolasNguema, qui occupaient les fonc-tions respectives de 3e et 4e vice-présidents de US. Il n'en fallait pas plus pour leverle lièvre dans cette tanière poli-tique. Laquelle, au fil des jours, àce qui se voit et se dit désormais,

perd peu à peu sa modeste crédi-bilité. Tant la tonalité des débatsen interne – croisés et mal conte-nus par nombre des militants,
“faucons” et “colombes”, qui secrêpent...le chignon jusque dansles réseaux sociaux – se mesuredésormais à l'aune de l'incapacitéavérée des hiérarques et des mili-tants en conflit à contenir leursboursouflures d'ego pour parve-nir, in fine, à la “paix des braves”. Du coup, par-delà les apparences,sauf à s'y méprendre, le bateauUnion et Solidarité est en pleindémâtage. Plusieurs adhérents –en l'occurrence ceux traitéscomme “des aigris, des pestiférés,
des jaloux et des ingrats” par unefrange des militants soutenant lacause du leader – ayant décidé depoursuivre, en immersion, lecombat des démissionnaires. Es-pérant ainsi, en dépit du rendudes tribunaux, d'armer la torpillequi “tuerait” net – politiquementparlant – Jean de Dieu Moukagni-

Iwangou. Mais celui-ci, quoiquedevenu la cible des assauts répé-tés de certains de ses ancienscompagnons, se débat comme ilpeut. Pour tenter de “maintenir
intacte” son image “d'opposant
radical” . Mais désormais “écor-
née”. Depuis qu'il a accepté, es-time-t-on, de faire partie d'ungouvernement dont l'ossature estfortement estampillée aux cou-leurs de l'étendard du Parti dé-mocratique gabonais (PDG).Lequel incarne le régime en placeque lui, rappellent ses détrac-teurs, alors allié de l'opposantJean Ping, n'avait eu de cesse depourfendre et de contester la lé-gitimité après la présidentielled'août 2016. Aujourd'hui, ironise-t-on, tel estpris, qui croyait prendre....Puisque lui-même, se retrouve aucentre d'une “violation” des rè-gles dont il a toujours rappelél'importance : agir et fonctionnerdans le respect stricto sensu des

lois et autres normes établies.Mais, cette “rigueur juridique”, segargarise-t-on, n'agirait finale-ment que dans un sens. Lorsqu'ils'agit des autres. Donnant ainsiraison à Honoré de Balzac, quipense que : “Les lois sont comme
des toiles d'araignées à travers les-
quelles passent les grosses
mouches et où restent les petites”. En la matière, les trois figures deproue de la contestation au seinde son parti ont payé le prix fort.Pendant que lui, Moukagni-Iwan-gou reste aux commandes du ba-teau US. Mais à ce qui se susurre,la détermination des militantscontempteurs à jouer les tru-blions dans la maison, n'est pastotalement émoussée. Commepour rappeler à leur juriste deprésident cette pensée de Mon-tesquieu selon qui "la liberté est
le droit de faire tout ce que les lois
permettent”. 

Tribune des partis politiques

Par Christian G. KOUIGA

Tel est pris qui croyait prendre ?

UNE délégation gabonaise,conduite par l'ambassa-deur Haut représentant duGabon en France, FlavienEnongoue, a pris part auxfestivités du 78e anniver-saire des batailles de laSomme (Picardie) qui ontrécemment eu lieu dans laville d'Airaines en France. Fait marquant de cettecommémoration, l'hom-mage solennel rendu au cé-lèbre capitaine N'Tchoreré,qui a donné sa vie pour laFrance lors de la deuxièmeGuerre mondiale. Les manifestations ont dé-buté par une messe àl’Eglise Saint-Denis d’Ai-raines. Ensuite toutes lespersonnalités présentes, ycompris le maire d'Ai-raines, Albert Noblesse, sesont déportées du côté deCondé-Folie, une communevoisine d’Airaines, pour ledépôt de gerbes de fleurs àla Nécropole nationale oùreposent 3.210 soldatstombés durant les bataillesde la Somme.De retour à Airaines, à laplace de l’Hôtel de ville, il aété procédé à la remise so-lennelle, notamment auchef de la délégation gabo-naise, de la médaille du53e Régiment d’infanteriemixte colonial Sénégalais(RIMCS). Un insigne qu’ar-boraient les soldats duditRégiment. Tout comme undépôt de gerbes a égale-ment été effectué au monu-ment du soldat inconnu,érigé en hommage aux1.200 soldats tombés du-rant le siège d’Airaines, les5, 6 et 7 juin 1940.L’hommage au CapitaineN’Tchoreré a donné lieu à

Le Capitaine N'Tchoreré à l'honneur !
France/Commémoration du 78e anniversaire des batailles de la Somme (Picardie)
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quelques propos pour lemoins solennels. Dans sondiscours inaugural, le Maired’Airaines, Albert Noblesse,a évoqué la «bravoure ex-
ceptionnelle» de l’officier

franco-gabonais et affirméque le devoir de mémoirepour ses faits d'armes resteun impératif. De son côté, Mme Anne Pa-quereaux a exprimé la
fierté des étudiants de la198e promotion (2014) del’Institut des Hautes Étudesde la Défense nationale,baptisée Capitaine N’Tcho-reré. Tandis que le Pr. Pa-

trick Mouguiama Daouda,Conseiller spécial du chefde l'Etat, a insisté sur la né-cessité de la transmissiondes valeurs qu’incarnait l’il-lustre compatriote, dont

l’héroïsme, la loyauté et lepatriotisme.Le mot de fin est revenu àl’Ambassadeur Flavien En-ongoue, pour qui le Capi-taine N’Tchoreré est "le
symbole de la profondeur
de la relation historique et
fraternelle entre la France
et le Gabon", et que ce typede commémoration contri-bue à la raffermir. Pour mémoire, CharlesN'Tchoreré commandait la7e Compagnie du 53eRICMS, est mort le 7 juin1940, froidement abattupar un officier nazi, aprèsavoir défendu héroïque-ment la ville d'Airaines,trois jours durant.A noter que, forte d'unevingtaine de personnalités,la délégation gabonaisecomprenait aussi, entre au-tres, Rachel-Annick OgoulaAkiko épse Obiang Meyo,Ambassadeur Délégué per-manent du Gabon auprèsde l’UNESCO et Mme AlidaBignoumba, Conseiller spé-cial chef de l'Etat ; ainsiqu’un petit-fils du Capi-taine N’Tchoreré, AlfredN’Tchoreré et quelquesmembres de sa famille.Quelques mem-

bres de la délé-
gation

gabonaise im-
mortalisent

l'événement
avec les autori-
tés d'Airaines.
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Dépôt de gerbes de l'ambassadeur du Gabon en France.
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